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Aux mines d'Aniche 
„ F O S S E SAINTE-MARIE. - Le oétagaé TrfftQBl 
Louis, DOUB eommuniqvs le rapport fui •"•"*• : 

Avise de l'accident survenu dans te rtiongo 
nient de vote, près du premier plan Incliné vei
ne Gabriel*», couchant étage SUS, a n Jeune W e - . 
roux Henri, â g é de U a n s , conducteur de cne-
f a u x , te m e snte aussitôt n o t a BUT tes l ieux. - • - • -
Voici les K S — I c m i n u K u que J'ai reeuaUlto d u 
témoin Montagne Joseph, âgé de 36 ans . chef 
Se trait et du blessé que. j'ai été interrogé a leur 
tomteite a Auoerchicourt. 

^IWsiona e n arrivant avec s o n train * vide 
Vans te changement d e voie, déplaça s o n cheval 
p a s l'attela a la première tjerline charges a u 
pote de vote, Waroux commença à accrocher les 
Premières berlines chargées, tenant le crochet 
Bans l a mai adroite pour accrocher, au même 
inoment, le cheval tira brusquement sans qu'on 
l a i tait avancer e t Waroux a eu le pouce d e la 
raatn droite IractiM entre te crochet et un des 
•nase ia* d e s berlines. 
, ^ _ n j o a e n q n e t e , il résulte que s i des ordres 

' • U n e s aux conducteurs de chevaux, de 
Mer leurs chevaux avant d'avoir com-

accroché leurs trains et d e plus d'at-
teurs chevaux par les guides a u n bols , 

aucun cheval n e pourrait partir et des accidents 
t e c e genre seraient évités. 

Je conclus & la responsabilité de la Compa
gnie. 

FOSSE GAVANT. — Le délégué mineur L a m e 
Efeorges nous communique lès rapports sui
vants : 

Descendu étage 374 mètres, visité bowette midi. 
P y a plusieurs endroits entre la veine Déjaroin 
et la veto* numéro 7 ou le boisage est e n mau
vais état. Ensuite visité l'exploitation veine nu-
stero 7 ; l a voie depuis la bowetle jusqu'au plan 
tee série où l'on fait le dépôt de bois e s t fort 
basse et te boisage en tort mauvais état, l'on 
peut s'y blesser en y passant et e n manoeuvrant 
éaa bois . E n , c e qui concerne le pied du plan, 
c'est toujours la même chose ; l'exploitant n'a 
encore rtan fait pour p a s s e r ; l'an es t obligé de 
teaverser te plan, dans la vole de fond entre le 

Élan Se série et le plan en montage 3e série le 
oisage est e n fort mauvais état sur plusieurs 

parties. Dans cette voie il faudrait mettre une 

Sorte près de la cheminée retour d'air qui vient 
a l 'éUge 451 mètres pour que l'air puisse pren

dre son Courant par la cheminée retour d'air 
• e s tronts et nourrir ainsi les tailles des plans 
• e l'étage 374 mètres. Monté ensuite p a r c e t t e œ r -
• i è r e cheminée, l'ai été obligé de laire retour 
en arrière, car elle était éboulée. Visite tes che
minées de passage des plans 2e sér ie; il y a 
plusieurs courses où il faudrait consolider le 
bo i sage ; a la Se voie côté levant du plan répé
tant le chariot frotte à une bille de rapetissage 
au reohangeaWe qui est ca s sée ; le Kerscheur 
peut s'y taire blesser. Pour les tailles et plan en 
montage, je constate que l'air y lait défaut, par 
suite du manque de portes. Dans lés voies et les 
Clapets dans les cheminées, l'on y -es t piqué par 
les m o u c h i o n s Idits puteuxl, la santé des ou
vriers y est compromise : il y a la une négli
gence coupable de l'exploitant car voila plusieurs 
fols que Je signale ce manque d'aérage. Il y a 
aussi plusieurs voies qui sont éboulées, l'on ne 
peut circuler pour aller de taille en taille. Sur 
le plan ire série, il y a également insuffisance 
d'air. Dans une voie qui venait de finir et où 
le boisage est e n fort mauvais état, j'ai rencontré 
• n ouvrier étant seul occupé au OéblakM&sn* de 
la voie pour retirer un chariot resta dans les 
tronts. Si un accident lui survenait, il n'y au
rait personne pour le secourir, et c'est contraire 

l'article 5 du règle 
Dans ma tournée qi 
J'ai reftrrqué qu'a p: 
ouvriers avaient in 
tes dimensions pour 

— Descend . 
veina Gusu./ : 
veine Oiand^!-. 
sur toute sa I 
Jusqufe l'étage 431, < 
grosses pior: 
suite l'exploita 
Coté couchant. 

ut de la police des mines. 
je fis dans ce quartier, 

' . les tailles les 
boiseries de tou-

• l'ancien retour 
retour d'air à la 
u il est défectueux 
m lu par le p l i n 
«e a chevaux de 

lier. Visité en-
v ..1, sur le plan 

constate que les voies des 
premières tailla» des fro uses, il est 
impossibi- de taille en taul -. A te 
t e vole, lu -i est cas
sée , le herschc-jr peut s'y fsirvi bUlsser ; dame te 
vote il y i-drau re-
nanagiM et emrfrtr ; oans \tv s© vote wti o w n e f 
est occupé a faire le n i laille, j'ai 
constaté que l'air y est nul cet ouvrier étant 
settl s'il subissait un coftiiiieiVenMnt d'asphyxie 
n'aurait paraonne pour A la 4e et 
4 la 5e voie, il y manqua de portes, de ce tait 
l'air 8'engouîfix: "do la l e voie, ensuite dans le 
retour sans svolr nourri les tailles p ins haut et 
le plan en montage dans le nielles l'ai constaté 
e u e l'eur fait défait et qu'il y fait très chaud. 
Aux lies voles, côté couchant et levsnt les billes 
de repeiissage d'i plan sont ca.sst-es ; j'ai reniar-

ce plan qu il y avait IT.TI-
• rtlflMiiii il pour suivre 

-i constat.: 
e I un eniéne eux ouvrieis 

. aise qualité, et 
a u e z mauvais 11 peut sur-

•""isuite les tail
l e s e t e ten cote levant, la t e taille manque de 

, swnbte is parce qu'elle est tmn longue. Cette 
teille arrive ù o n «nrtwjt o * la vr,;« 0 ï fond s'est 

• t découpé très é'.ais jus
te vnie de la t e taille, cette 
luwrotejti. Il pourrait ar-
snnt en masse fasse ébou-

i ouvrterf. 11 est 

que pour tes teil\< 
que de bois de 
à la s''-
que les leJlongue 
peur boiser sont 
comme le terrain 
venir de graw-i * 

'ente 

Pour renseignements sur l'emploi ne te Jour
née à Douai s'adresser au secrétaire du groupe 
d e Doua i : DuponouéUe, ssceveur d'octroi, rue 
Neuve d'Arras » DouaE 

Les groupes fédérés recevront sons peu le dé
tail complet de cette Journée de travail et d'a
grément. 

Le Bureau du Conseil {édéral. 

ABSOUS 

B o n B e u r r e 
L e e i n s p e c t e u r s d o t d e n r é e » a l i m e n t a i r e * 

o n t o p é r é d i v e r s p r é l è v e m e n t s de. b e u r r e , 
n o t a m m e n t c h e z M. N u m a Cochez , é p i c i e r , 
Grand'P lace . L e r é s u l t a t d e l ' a n a l y s e e n • 
é t é e a t i s f a i s a n t e t l e b e u r r e f o u r n i p a r M. 
S o u r i s e - D i e u d o n n é , m a r c h a n d d e b e u r r e , A 
J o l i m e t z (Nord) a é té r e o o n u pur . 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
K U R W U U . 

Aujourd'hui d imanche , '•• e a matinée , tt trois 
h e u r e s ; Représentat ion extraordinaire 
S A M S O N E T LVU.ILA, «Tand opéra e n qua
tre tableaux de Saint -Saens . 

E n soirée , & hu i t heures e t d e m i e : Premiè
re représentat ion (reprise);de : L E B A R B I E R 
D E SEVLLLE, opéra-comique e n quatre actes , 
m us ique de Ross in i , oui sera interprété par : 
M m e Voge l , MM. Borelly, N o ë l Bas s , La-
borde, e tc . , e tc . . 

D e m a i n lundi , reprise de L A M A S C O T T E , 
opérette e n trois actes , 

CRA N O - T H E A T R E 
C e soir, d imanche, e n soirée , à cinq beuaes 

e t demie , spectacle extraordinaire. Première 
représentation (reprise) de s : M I S E R A B L E S , 
drame à grand spectacle , e n c i n q actes et onze 
tableaux. Le spectacle sera, terminé par L A 
P O U P E E , opérette en trois' actes et quatre 
t a b l e a u x 

D e m a i n lundi, comme nous l 'avons annoncé, 
nous aurons une première représentation (re
prise) de : S O U S L ' E P A U L E T T E , p ièce mi
litaire e n c i n q actes de M. Arthur Bernède, 
qui v ient de triompher avec < X a Glaneuse », 
dont le succès a été retent issant jeudi, au 
Grand-Théâtre et vendredi au Kursaal . 

L e spectacle sera terminé par : L E P E R E 
D U R E G I M E N T , vaudevil le, qui e s t un suc
c è s de fou rire. 

Jeudi 13 janvier : C A R M E N , opéra de Bi-
»et, représentation de ffala, a v e c le concours 
de M. N O T E , de l'Opéra, qu i chantera le rôle 
d'Escamillo, d a n s lequel il a remporté un 
véritable triomphe au Metropolitan Opera-
H o u s e de New-York. 

OMNIA P A T H E (rue Esquermoise . — 
Aujourd'hui, mat inée à quatre heures . Soirée 
à huit heures trois quarts. — L e s m e r v e i l 
l eux exercices d'équdtation de l 'Ecole de cava
lerie be lge à Ynres. — Maobeth d'après la 
tr»|rédie de Shakespeare, interprète par les 
art istes de la Comédie Française (M. Monnet 
et Mme Delvair) . — L a i Bonne prévoyante • , 
vaudevi l le joué par Mlle Torsv (Ambigu) , et 
M. PoR-gi (Porte Saint-Martin) . — L a Visite 
du Major (comique) — La Maison e a répara
t ion (comique) . — Pathé journal (Actual i tés) . 
— Scènes de v o y a g e s , e tc . , e t c . . 

» / . : fiaéuto'r. gratis aux Galeries Lillwju 
BRASSERrE UNIVERSELLE (Casino des Fa

milles), place du Théâtre Lille. — Nouvelle di
rection : M. J. Van Colber», directeur-propriè-
taâre. — Tous le* jours, matinée d e l à ? heures ; 
soirée à S h. 1 *-' — Spectacle-concert. Hro-
trmmme : L'Eclips et son chanteur; Améry et 
loaned, «tuteurs ; Posez, comique; Mme Dertry, 
diction a voix; Ailiniio. équilihriste: Mme VAlar-
dleu. dhanteuM- Beimant. diseur a votx. 

Entrée luire en semaine — Dimanche et lates 
entrée • 0 h \ 5o. 

Restaurant de 1er ordre. — Cuisine s o n n é e . 
— Plat du jour : 0 Ir. 75. — Plat du soir : 1 Ir. 

M. i. Van Colbert informe ta clientèle que ies 
dimanches et fêles, l'entrée de 0 tr. 50 ser.i rem-
noursée 4 ebaqua personne qui dînera a te Bras
serie Universelle. 

éboulée, te terrain « 
m ' e n des.-m du koa 
deirêère nV-tant i v 

i le Inraln 
te teille et 

—eamii pour 
j'ai constaté que 

o u i ! l u s do puits numéro f, lesquels soi 

Revenu à raccrorhafte. 

occupés à faire le bounk>u, sont nullités 4 e m 
Ire le feu aux mines av^nt de remonter; il pour
rait arriver qu'un ouvrier manque le pied en 

" i Nehelte , tombe s u fond du purfs et tes 
— sluril s ens que Von putese roi eor-

rm m m . A seule fin d'éviter de graves acri-
Itents, l'on devrait faire exploser " 
moyen de l'électricité. 

Fédération des employés 
d'octroi du Nord 

Ce (rofsfme Congrès départemental des em-
• t o s e e d'octroi du Nord vu se tenir * Deael , le 
eaiiîaneae tt février 1910. 

L e m — t e l l i w «urfsnlsaOrm va f^ire tout te 
>f i a n r - pour que tout l'éclat désirable préside 
a ese ssslsi s ociroyennes. 

Las ai txainrn sont reçues par te secrétaire de 
la Fédération départemental* : Lobert Léon, vé
rificateur tfoctroi, rue Qievreul. 29, Ul l e . 

Les Maladies de l'Hiver 
Cest au ralentissement des fonctions de te 

peau <|u'il faut attribuer la plupart des affections 
qui sévissent a cette époque de llann*e. En effet, 
pendant la saison chaude, la soeur, linukle d'ex
crétion, de dépuration du s a n s , eiimrne hors du 
corps des résidus : chlorure de sn'iiuni, des aci
des ffras, * • l'urée et autres produite dont l'éM. 
minettoa est nécessaire. Or le Éroid. en dimi
nuai t la sueur rend cette élimination im.ar-
faite. n» la le reflux é s j les orsa-
n«e Mantes, et partant tes malaises, la g^ne 
dans les muscles et les articulations, ta mi-
ffraine. les neorulgirs. 1er irrimlions et les 
êfhnnilrmunit de l'intestin, des rrins et de la 
re«»ie. Que fouPtl faire pour rétablir l'équilibre 
lofictionnei r Augmenter 1 activité s w é t o i r e des 

VOIPS Intestinale-, par eueteeas bons laxatifs, 
afin de tevorfeer, par rexrjuteiort rnptde des ré-
s 'ûrs de te digestion. léUminnU >n des maté
riaux uses , dont le dépôt d s a s les t issas de nos 
organes est te source de tant de troubles et de 

Et a propos de taxants, nous Tanf-Ions a nos 
lecteurs tes puauiifltai étonnantes de s Drkgtc* 
de SaaU employées aujourd'hui 
toutes la* familles. 

Chronique des Sports 
Grande fête sportive l La Basses 

Une grande fête organisée sous les auspices 
de te Municipalité, avec le concours du Club 
athlétique basséen et de l'Union sportive dé 
l'U. S. S. L, aura lieu le dimanche S3 janvier, S 
l'extrémité dte la rue de Canteleu. 

Grands matchs de Football, a 1 heure, équipes 
belges contre équipes françaises ; a, 2 heures 1/2. 
Paris-Nord. 

Les équipes de Paris disputeront contre les 
équipes du Nord le championnat de l'U, S. S. L 

Ces équipes seront reçues, à U heures d u ma
tin, par la Municipalité. 

A 2 heures, grand Croos-Country, 10 kilo
mètres en S bouclas. 

Prix en espèces, objets d'art et médailles. 
Challenges de 5 coureurs désignés a l'avance 

dont 3 comptant pour le classement. Engage
ments- 1 1T. pour les coureurs de l'U. S. S. I , et 
1 fr. 25 pour les autres coureurs. 

Remise de brassards s 1 h. 1/2, oafé Louis, rue 
de Lens 

Grand Cross-ftotintry pédestre, 18 kilomètres. 
Pr ix «n espèces, objets d'art et médaille*. Enga
gements : 1 fr. pour les coureurs de l'U. S. S. I-
et 1 ir. 25 pour les autres coureurs. Remiss des 
brassards à 1 h 45. cafi1 Lepot. rue de Lens L'ar-
rtvée des .coureurs se fera à l'extrémité de la m 
de Canteleu. 

Les 20 premiers coureurs engagés auront droit 
a de superbes primes tirées au sort. Les encag»-
ments seront reçus chez M. Deloratne, Grande-
Place. Î a B a s ^ e . jusqu'au 23 janvier. 

La fête aura lieu par n'importe quel temps. 

Footbal l -Associat ion 
A U L L E 

Aujourd'hui dimanche. l'Association Sportive 
Lilloise '11 se rencontrera avec l'Union Sportive 
de Lambersart <\\ sur le terrain de cette dernière 
a 2 h. 1/4 précises. 

— Le 30 janvier, l'A. . L. (11 se rendra a St-
Quentin pour y malcher lo Ra-lng Club de cette 
ville, champion de l'Aisne de la F. C. A. F. 

La fébrile émulation qui règne dans tous les 
milieux foottteUesrrum. a cette époque toute d'ac-
tfvfté, vient de connaître une nouvelle ardeur 
a l'annonce du Challenge Klein que l'Associa
tion Sportive Lilloise fera disputer pour la Ge 
année. 

Les en lacements fixes à 5 francs par équipe 
«ont reçus par M. Jean lsorê, 13. place du Théâ
tre, & Lille. Ils seront clos le 31 Janvier, à mi
n u i t 

Football—Buarby 
Aujourd'hui a i m e v l t » « lanvier. l'équipe de 

Rugby de l'Olympien-- rencontrera a Pa
ris, au stads du Malin. n Athlétique Inter
nationale champion Je farte. Au début de la 
saison. PO. L. triompha de l'U. A. I. par 16 
& 10 Mais r.cquipe se déplaçant dimanche étant 
suffisamment mixte, les joueurs Lillois auront 
beaucoup a faire pour renouveler leur précé
dent succès. 

3F* a r l e a 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
n e c o n s o m m e ! d'autre apérit i f q u e te 

BANYULSTRILLES 
s o i g n e u s e m e n t préparé a v e c un v i e u x e t as -
n e t a n t v i a pur et le me i l l eur qu inquina et 
v o u s en r e s s e n t i r e s lea ef fets t on iques et 
btonfaieaBts. 

C'EST L'APÉRITIF D' il VER 
par* e r c e l l e a c e 

r e c o m m a n d é par te c o r p s m é d i c a l a u x Hom
m e s , D a m e s e t E n f a n t e 

R î f u s M -a c o n s o m m a t i o n et l a bonteflM 
na por te pas l'étfTuette : 

BANYULS-TR1LLES 

et surtout d'aussi effica» 
êeessUpalten et toutes tes aflncUosB* qui e a dé-

eonvtenneat • tous las 
et ne tempéraments. Elles sont H base végétale et 

donaeot jamais de coliques La botte-de t e » . 

DUBUS, 7. 
• t e s 1 Ir. ». 

Dépôt centrai 
Arts. LILLE. 

Envoi contre mandat ou timbre*. 

LES COQS ' 
A BRUAT £ 

Le eonoriuTS de coqs s—uni.* peur l e M 
vter, se fera à te tasse numéro 4, 4 pMg 
de te gare Bruay-les-AteueUes, s a Use j 

• a outre, te train des Mines i p i t i n • é f a a n 
Wrage 4 • heures du ssatin, au liée de S l s s y i » 
pour pi» mi l l u e u x amateurs de la etrsettal da 
U l l e et de Lens arrivant a te 
vers 8 h. 1/1. de prendre oe Iran . 

Le même b a i n s 'aMtera au pasaaa* à 
du pont de 

Le retour sera assuré par un train quittant 
Bruay & g heures d u soir pour Bétonna. 

L A L U T T E 
A LILLE 

Le* samedi 28, dimanche SS et lundi 24 jan
vier, a S h. 1/t du soir, aura lteu, dans te salle 
du Club Haltérophile, tenue 48, rue des Saira-
l ins , par Daniel Cunningham, un grand cham
pionnat de lutte o u v e r t * tous te* amateurs d u 
Nord et du Pas-de-Calais. 

Le» Inscriptions, avec le droit de un franc, 
sont reçues chez M. Jouniaux, 22, rue du Vleux-
Msruaé-aux-Mouions ; Daniel, 48, rue des Sar-
raiihs, et Opline, 20. rue de te Clef. 

m ^ 

Succursale à LILLE. 
Ses BURf AIR, ÇIÈBK, CLASSEURS 

ont été iinités, mais non égalés 

RENSEIGNEZ-VOUS GRATUITEMENT 

METHODES "D'ORGANISATION 
tndispensabtes à la direction de toute a/faire 

C'est ===== 6 7 I I I T |7 
WHuê Esguermofse, HLlJ_ 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE OE P A f l i a 

Cours de clôture du s ianvter ttto 
COLZAS. — Soutenu». — Cour. 68 50.— Prqrh. 

63 75. — t prem. 64 . . . — Mars-Avril. 64 7 5 > -
4 mal 66 75. 

BLES. — Soutenus. — Cour. £4 33. — Proch. 
24 50. — Mars-Avril 24 90. — 4 mars 25 05. — 4 
mai 25 »» 

SEIGLES. — Calme' — Cour. 16 25. — Proch. 
16 25. —Mars-Avril lti 50. — 4 mars 17 •». — 
4 mai 17 . . . 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 18 40. — 
Proch. 18 45. — Mars-Avril 18 65. — 4- mars 
18 85. — 4 mai 18 90. 

LINS. — Hausse — Cour. 77 »». — Proch. 
77 25. — 4 prem. 77 25. — Mars-Avril 77 • • . — 
4 mai 77 50. 

FARINES. — Soutenue*. — Cour. 31 75. — 
Proch. 31 85. — Mars-Avril 32 10. — 4 mars 
32 45. — 4 mai 32 65. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 48 . . . — 
Proch. 48 50. — Mars-Avril 49 50..— 4 mai 50 50. 
— 4 dern. 44 75. — I octobre 43J . . . 

SUCP.ES. — Caltn-s — Cour. 37 37. — Proch. 
37 50. — 4 mars 37 87. — 4 mai 33 . . . — 4 octo
bre 32 25. 

bsttu n 
I n : f f . » - , r i L , . Ce«u^ralnurn»<aenu-»%rwri, Ptods-boU* 

• D i f f o r m i t é s : . , ^ _ _ tament de ta hanche 
I COrîSULTATKMIS . Lundi , « e w i r o d i d e 1 à 3 h e u r e s , ™ . » » • <»• n 

• ^ — J u m o t - H e u u i e . o r e s r t h . r l a r o l . B e l g i q u e . - T é l é p h o n a 4 7 3 

JUMET-HEIGIMELj 
(7 L. D0GNIAUX, Spécialiste. 

Ohirârg îen e n c l taf d e hopHt» - MoteWWett - * * " • > " 

H e r n i e s , V a r i c o c è l e , H y d r o c è l e . «tn» bandaU. ] 
pour la u\s^ par méthode pewoau^^lBedj^tyt f^t preu^idapaa < T _ ^ 

Maladies des Femmes.. z îkEïï;1*-J?^''^"-l. 
Difformités: 

&m 
J 

e n laveur d'une augmentation de dividende T At
tendons avril pour être fixé. Des réalisations 
commencent a se produire aujourd'hui qui font 
perdre 5 fr. sur nier. 

Très bon marché en Drocourt & 6.600 et 659; il 
ne serait pas difficile de pousser sensiblement 
p'us loin, le titre taisant plutôt défaut malgré 
quelques offres en clôture. 

Escarpelle se met de la partie et en quelques 
Bourses ne conserve plus trace du détachement 
de son coupon de tin décembre. 

Ferfay atteint le cours rond de 400 fr., et il 
reste des acheteurs. 

San* beaucoup de chaneernent dans les cours, 
Furies donne lieu a des échanges assez nourris. 
Attendons le résultat des nouvelles recherches et 
dans l'intervalle, une amélioration dans les prix 
des agglomérés produirait un changement très 
favorable dans les bénéfices, car lea frais géné
raux sont actuellement suivis de très prés et l'on 
réalise des économies. 

Lens reste facilement au-dessus de 1.000 fr.; 
il nous semble qu'on puisse encore se porter sur 
ce titre dont le cours est loin d'être surfait. 

Liévin, très négligé pendant quelques jours, 
regagne ensuite le terrain perdu. 

Ligny a une bien meilleure tendance h 875. 
Maries 30 % ne varie pas, mais le 70 % regagne 

très facilement son coupon de 35 fr. net dEtaché 
a u ter janvier. 

Le 5e Meurchin se tient aux alentours de 
t.965 et finit à 2.975, par suite de rexcellente te
nue générale du Marché ; toutefois il semble 
qu'au point de vue intrinsèque et avec les proba
bilités pour l'exercice en cours, la valeur s e 
trouve suffisamment payée. 

Nord d'Alais un peu plus actif, mais sans amé
lioration à 3S0 : on est dans une période d'at
tente, mais avec un peu de patience, on peut es
pérer un mieux sensible. 

Ostricourt est assez calme, bien qu'en bénéfice 
de 40 & 50 francs. 

Vfcolgne est animé et avance a 
tomber a 1.730 en une seule Bourse. j 

Aux autres compartimenta, o n est s e e e s u e s m e j 
Denain-Anzfn S 2.150/8.140. Laiteries d u Ne** 
Marwaiïnertes sans changement a 491 et 

La Lucette cotée 840 il y a 8 jours, - * 
Paris le cours de 900 francs. 

piooeau 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é rapidement e t 
façon p r é c i s a c a r t o n t e * l e s 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s a r l e s (3 
s ' a d r e s s e r a a Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publ ié à Lil le , 5, G r a n d T U c o . 

O n j t r o u v e t o n t e s l e s i n f o r m a U o n s 1 
c l è r e s i n t é r e s s a n t e s et u n e R e v u e e s e 
c h é s d e Li l le , P a r i a e t B r o x e l t e a . 

Le Gérant : Brade OESfc 
. —i 

Lille. 4 4 , r u e d c B < m i i n e 

i n l i s l es w l r . 
gare de FouquereuB au lieu de 

de j t l M i i û * ft la 
de Bethune, 

BULLETIN FINANCrR 
• O U I I t E DC LILLE 

Lille. « janvier I9f0. 
La fermeté et l'activité au Marché de Lille con

tinuent à étonner, mais n'en subsistent pas 
moins. Il semblerait qu'un pacte soit passé entre 
la Bourse et les gros portefeuilles pour permet
t r e » cfiiui-f.L/lf disséminer dans le public, par 
tous petits lots dans beaucoup de mains, lea 
paquets de Valeurs Charbonnières trop dange
reuses a conserver entièrement par leurs déten
teurs habituels. 

Les grosses fortunes composées presqu'exclu-
sfvement de Charbonnages se^raréfient tous les 
jours, ta génération de leursfpbssesseurs com
mençant a disparaître. Vient alors le partage 
entre hériliere, toujours suivi de ventes quelque-
faia importantes. 

Quant aux nouvelles fortunes érigées dans 
l'iniustrle et le commerce, elles font bien cer
tains emplois en actions minières, mais s'inté
ressent également a d'autres brandies ; la pru
dence qui devient une règle dans la vie actuelle 
oblige à la division des risques. 

Pour en revenir à la Bourse, on observe au
jourd'hui samedi une tendance plus faible, après 
avoir été très ferme tout le reste de la semaine. 

Aniche gagne 5 fr. à 1.875 avec des échanges 
suivis et en reperd 10 pour finir. 

Anzin se maintient dans ses limites de la se
maine dernière, c'est-à-dire entre 8000 et 8.080. 

Les • réalise'lons en Bruay paraissant termi
nées, on semble vouloir progressivement recon
quérir le cours de 1.200 francs. 

Bonne semaine pour Bully-Grenay qui regagne 
75 francs & 5.380. Carvin "revient en faveur et 
s'inscrit en hauss» vers 5.200 l'entier, et 6401545 
le 5e : le coupon du 1er mars approchant, il est 
possible de voir l'amélioration continuer. 

f a Clarence franchit et dépasse un peu trop» 
v:>» le cours de 500 : les sauTs aussi précipités ne 
•se* toutefois pas é souhaiter si l'on veut que 
l'avance se mamtiem>e On termine a 49?. 

C o u u M n e «aime 13 fr. et l'inscrit a 3.405, 
rend : le tare seasMe vouloir e s prêter a la spé
culation et ceux qui suivent Va valeur en profi
lent en* hauts et bas peuvent encaisser d'écarts 

la médiocrité des dtvi-

s e e s é sur O r s p f n n'a pas fardé à se produire. 
De M. e a sente t l i n en quelques Bourses pour 
revenir a Ma. D s'agit 4 e pure spéculation, rom-
me non* rayons dit, il v a huit Jours,quand nous 
empestons la situation de l'a Balte. 

Doucny a regagné son coupon et au-delà a 
1 1 » . On a parle en Bourse d'une veine en feu, 
mais esta n'a produit, on le voit, aucun effet dé-

sur les cours jusqu'à présent. 
des hauteurs Inattendues - e t* 

it-ila de nature a forcer la main 

BOURSES 
Paris, irTMelles, Lille 
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Les Tragiques Avcolures 
de la Belle-Barbe 

O R A N D R O M A N 

p e u r P O N T S E V R E Z 

t J e v a n t lu i e'éTaignWuTT l « v o i e ^\&Jl-
M è r e immk l ' hor i son l n m i e n a e de^l o c * » » -
Il i ^ v é i t à n j o e e a t o t e n o s p e r - * » 1 * * * » .r a ef!' 

Quo i d o n c t n é t a i t earrent. J» é ta i t j eune , 
feoeVïriqce, S n l g n o r e i t r i e n d e s eecrUi d u 
S J T e T d e l a j a a r r e n T o o B c e v a i t l a c o n a ^ j c -
t i o n d e ettéa n o n v e l l e s : pçrurr[uo iJ^re i t -M 
point , in tsskjn i&ire • o « « t * i r o ' _ . P o r t e , L ! f , 9 

I n e ë t e i t ? d e l a s c i e n c e e t c e 1 a r t a u x p e u 
p l a d e s d e s c o n t i n e n t s e x t r ê m e s , n o n J * 8 ? 
la façon d e s n s t u c i e u * potWtloee quiJ>fH*™ 
l a rojétien e n m ê m e t e m p e q u e l a c i v i i i s a -
tton, m a i s e n apôtre d ^ s t o t ô r e s e é T 
^ 5 * 1 , m a i e v e n a i t v i t e l e r é f l e x i o n q n l l 
tait ai d é p o u r v u de r e s s o u r c e s f t V a j ^ " * %**• 
l a f o r m e r a n r a d e a u a v e c d e » b m e n e e crar-
b r e reHées e n t r e e l l e s , U a v e l t d * y r e n a n -
e e r t e n t e de Ugaturee , e t o ^ ' s v a n t ô"aUer c l -
v iUeer l e s s a u v a g e s d'un a u t r e c o n t i n e n t , u 
a v a l é «in c o m p t e s i dé l i ca t & rég ler a v e c l e s 
ctvit ieée d e ce lu i -c i oju'U n 'osa i t s e c o n t r e r 
B a n s l a b o u r g a d e e p e r ç n e n o n lo in d e la , o u 
Il a u r a i t p u , a v e c l 'argent a c » « n e n e e m e n t 
c o n e e r v é , e s p r o c u r e r d é s oo t i l e e t d u n e t o . 
^ - f i o n l o b i e o n . conctussVIL f a t p te» f a v o 
r i sé q u e m o i ; d a n s s o n Ile, e n m o i n s , p a s 
l 'armerltlon d e s gjend^rrnea. ^ ^ 

t f a i o f r de l a Tin de m a r e , S iTJeurë <m 
flot, fl é tat t r w m - î é * p * f * * r d a n s tsa e e n a e e 
o r x û a r à e n t r e d e u x c o u d e s de. U r i v i è r e , e t 

a c n e n t o é s «rn'oti f e û t c r u f e r m é e c o m m e u n 
l a c . 

L e s r i v e s b o i s é e s d e s c e n d a i e n t e n p e n t e s 
ra ides e t é c a r t é e s Voue d e l'autre d e d u x a 
t ro i s o n t s m è t r e s ; J e a n a v a i t c h o i s i c e p o s 
t e d e p è c h e p a r l a d o u b l e r a i s o n d e l ' abon
d a n c e d u p o i s s o n e t d e l a s é c u r i t é peu-faite 
d u l ieu ; il n'y pouva i t ê t re s u r p r i s , u n r e n 
f o n c e m e n t n a t u r e l l e c a e b s é t e n x rejaards, 
m a i s lui s u r v e i l l a i t l e s d e u x i s s u e s , e n 
a m o n t e t e n « v a l . 

S o u d a i n d é b o u c h a d u tournant e u p e i n e u r 
un b a t e l e t d o n t l e s o s c i l l a u o n a d é s o r d o n 
n é e s a t t i rèrent tout d e s u i t e l 'at tent ion d u 
p ê c h e u r . 

n e n c o m p r i t b ientô t la « n u é e : le flot m o n 
tant r e b r o u s s a i t l e c o u r s d e l a r iv ière ; draps 
l ' embarca t ion , d e u x f e m m e s m a n c e u v r a i e n t 
l e s e v t r o n s , m a i s t a n d i s q u e l 'une r e m u a i t 
d a n s u n s e n s , l 'autre n a g e a i t e n s e n s eo»s-
traire. D e l a c o n t r a r i é t é d e s d e u x couranfTs, 
e t d e s d e u x efforts ré su l ta i t ce t te d a n s e fo l l e 
d u c a n o t c o u r t et arrondi c o m m e u n e c o q u e 
n e n o i x . , . . „ -_ 

— H é ! m a i s e l le» v o n t c h a v i r e r I s é e r w 
J e a n . 

A r i n s t a n t m ê m e , l ' ene d e s f e m m e s s'ê» 
t a n t l e v é e broeo^iement , e n b r a n d i s s a n t s o n 
a v i r o n e u - d e e s u e d e l a t ê t e d e l ' entre J e c a 
not penche, f o r t e m e n t a drotte. 

L a f e m m e d e b o u t perdtt reansUore , re-1 
t o m b a , d ê t e f w l n e n t r ino^lnelse i . d u c a n o t a 
s sunt te . si brus t ioe qu'A s e revorjrna. 

U n doub la cr i retent i t , et J e a n v i t a l o r s 
o^st inctement u n e t ê te d e v i e i l l e repara î t re 
a u - d e s s u s d e l 'eau. 

— A n s e c o u r s ! crte-t-eUé. 
J e a n n 'hés i ta p a s u n e s e c o n d e : e n u n t o u r 

d e m a i n fi s e «Mpouflla d e s o n v e s t o n d e 
g r o s v e l o u r s e t de s e s c h a u s s u r e s , et s e j e t a 
a l a n a g e . 

— M a i s e l l e s é taéenCdeux , p e n s a U - S ; o n * 
s e u l e e. r eparu . 

i l D l o n e e a p l u s i e u r s fois e n d ivera e n 

droi ts s a n s U v u ver ni r o n e n i l 'autre. 
Le c a n o t flottait quil le e n l'air, a u capr i ce 

d e s o n d e s ; J e a n s 'en é t a i t , r a p p r o c h e ; i l 
1 atte ignit . 

— ftetournous-Ie, fit-il. Je s e r a i p l u » A 
m ê m e de r e c h e r c h e r l e s n a u f r a g é s . 

Il e u t p l u s d e pe ine qu' i l n e prévoya i t * 
o p é r e r l a s u b v e r s i o n . U n po ids a n o r m a l r e 
t e n a i t f e m b a r c a t i o n d a n s a a pos i t i on retour
n é e . 

Jean , exce l l en t n a g e u r , s û r d e lui, t e n t a 
u n e m a n o e u v r e a u d a c i e u s e : Il m o n t a s u r l a 
qui l le , s'y accroupit , s ' a c c r o c h a n t d e s d e u x 
m a i n s & un d e s b o r d a g e s , puis s e l a i s s a re
t o m b e r e n a r r i é r e e n d o n n a n t u n e v i o l e n t e 

L e c a n o t repr i t s a pos i t ion , e t l o r s q u e 
Jean r e v i n t a l a sur face , i l v i t « n e c h o s e sur 
p r e n a n t e : u n e d e s d e u x f e m m e s a y a n t g l i s 
s é s a n s doute , é ta i t r e s t é e a l l o n g é e en tre l a 
s a l e et l e s b a n s s , d a n s l e m o u v e m e n t de 
b a s c u l e qui d é t e r m i n a l 'accident et , a i n s i re
t e n u e , eû t in fa i l l ib lement pér i a s p h y x i é e . 

P a r b o n h e u r , H m m e n s i o n n 'avai t d u r é 
qr^tme m i n u t e à p e i n e . 

L e j e u n e h o m m e a y a n t p u r a t t r a p e r u n e 
r a m e , p o u s s a le c a n o t A t a r ive et l'y at ta
c h a a v e c « n e corde . un t r o n c d'arbre. 

LA s e u l e m e n t 0 r e g a r d a l e s t ra i t s d e c è n e 
e n l i s a u v a i t 

— Mais e l le e s t toute j e u n e e t fort jolie I 
s'écria-t-iL Q u e f a i r e ? m o n D i e u U e t l'aw-
treT Si je d é l a i s s e c e i i e - d a v a n t d e r a v o i r 
r a n i m é e , e l l e peut m o u r i r ; m a i s l 'autre, s i 
ye ne la r e p ê c h e p a s b i en v i t e , ett» s e r a c o m 
p l è t e m e n t n o y é e . 

T o u t e n frot tant l e s t e m p e s d e l a Jersae 
fil le, e n lui t a p a n t d a n s l e s m a i n s , U e x a m i -
nmit d'un œ i l Inquiet l a s u r f a c e d e la r iv iè 
r e : e l le é ta i t v ide . 

— L a p a u v r e pet i te n e r e s p i r e iroère l 
n w l'iirura-t-il déso lé . V o y o n s u faut fiour-
t a n t s a v o i r . . . M a foi. t ant p ie I l e s 3cruou-

î e s s e r a i e n t u n e inept i e e n parei l le a c c u - , 
reuce. 

II fit s a u t e r l e s b o u t o n s d u c o r s a g e e t l e s 
e g r a f e s d u c o r s e t e t s ' a s s u r a d e e b a t t e m e n t s 
du c œ u r . 

— El le n'est p a s tout à fa i t m o r t e t e'é-
cria-t-U.tout J o y e u x ; U faut qu'ette r e v i v e ! 
elle e s t charrnaote . . . U n e j eune fille 1 certai 
n e m e n t ! c e c o u m i n c e , c e t t e po i tr ine e n 
lUur. . . m a i s il e s t i n d i s p e n s a b l e de l a ré 
chauffer . . . m a f o i ! Je l 'emporte. 

Il d é g a g e a la Jeune fille é v a n o u i e , l 'enle
v a et s a u t a s u r l a b e r g e rétrécie p a r la m o n 
tée d u f lux. 

En q u e l q u e s m i n u t e s , i l r e g a g n a s a grot te 
avec s o n dé l i cat fardeau a c t i v a l e feu e n y 
Jetant u n e b r a s s é e de b r a n c h a g e s b i en s e c s 
et de p o m m e s d e p in . 

La j e u n e fille repr i t peu à p e u c o n s c i e n c e : 
n a g r a n d f r i s s o n l a s ecoua . 

— Elle j j m o u r r a p a s -'o !a n o y a d e , m u r 
mura J e a n ; p o u r v u qu'el le n e m e u r e p a s 
d'une f luxion de poitrine. 

•» Oh ! m o n D i e u ! o ù su ie - je T m u r m u r a 
l e jeune fille e n r e g a r d a r t a u t o u r d'elle. 

Une faible cou leur co lora s e s j o u e s q u a n d 
elle s e v i t , l e s - H e m e n t » e n d é s o r d r e , s o u s 
le* y e u x d'un h o m m e . 

— Et m a m è r e 7 m a m è r e ? 3orjpir»-t-ell«. 
— M a d e m o i s e l l e , n e c r a i g n e z r ier , s ' e n -

Efessa do dire J e a n , v o u s ê t e s e n s û r e t é s o u s 
' garde d'un h o n f t ' l s h o m m e . . . Rcchauf-

f e w o n * ; il s era i t r-'nrte n é c e s s a i r e ci'ôter 
votre robe , v o s j a p o n s , d e tes s u s p e n d r e a 
"» voûte pour que l 'eau e n d é g o u t t e . 

— O h ! . . . fit-elle of fusquée . 
— Et voier pour - n u s e n v é k m p e r p e n d a n t 

»• t e m p s qu' i ls bêcheront : u n grand m a n 
teau b ien c h a u d , qui v o u s g a r a n t i r a d u froid 
• * de tout r e g a r d indiscret . 

*~ Merci , m o n s i e u r , merc i . C e s t v o u e 
voue qui m'avez s a u v é e ? 

— Oui, m a d e m o i s e l l e i t'ai é t é a s s e z heu- i 
reux. . . 

*— M a i s . m a m è r e , m o n s i e u r i . . . m a m è r e ? . 
— Je n e p u i s r i en v o u s af f irmer s u r s o n i 

sor t ; m a i s n e v o u s déso l ée p a s : j 'ai bon 
e s p o i r qu'el le e s t s a u v é e . . . , et , d u r e s t e , je 
v a i s v o u a l a i s s e r l ibre et mal t r e s s e d a n s cet 
as i l e , e t re tourner a u bord de l a r iv ière 
m' informer . . . 

— O h 1 je v o u s e n prie , cet te p a u v r e m è 
r e ! o h ! q u e j'ai p eu r qu'e l le ne so i t n o y é e I 

— J* c o u r s e t je r e v i e n s . 
— Mais , m o n s i e u r , ajouta-t -e l le effrffrée, 

s'il v i ent que lqu 'un e n v o t r e a b s e n c o ? 
— N e c r a i g n e z pc3 , c e t t e grot te n 'es t or

d i n a i r e m e n t v i s i t ée que par moi . 
D u res te , je n e s e n i p a s lo in ; c r i e s , j 'en

tendrai . 
T o u t m o u i l l é qu'il "-ît, J e a n s 'en r e t o u r n a 

d'un p a s rapide v e r s la r ive , b ien m o i n s 
d a n s l 'espoir de r e t r o u v e r l a v ie i l le f e m m e 
q u e d a n s l ' intention il1 ne p a s gôner, p a r s a 
présenne , l e déehab i l l emenf d e la Jeune fille. 

L e e n a t u r e s d'êlrt-1 s e r e c o n n a i s s e n t v i t e 
p a r c e r t a i n e s aff inités t r a n s p a r e n t e s . A i n s i 
le j e u n e h o m m e é ta i t c o n v a i n c u de la b o n n e 
or ig ine e t de l a condi t ion h o n o ra b le d e l a 
j e u n e fille. Cette c o n v i c t i o n lu i vena i t , n o n 
p a s de s o n ex tér i eur , de l a f i n e s s e d u l i n g e 
ap rçu et f ro i s sé lorsqu'i l Pavait dégra fée , 
de l a c h a u s s u r e é l é g a n t e ; — c e n é so n t p a s 
ind ice s d e v i e honnête , m a i s de v i e a i s ée , — 
m a i s de la vo ix , d u r e s a r d . du ges te , d u 
c h a r m e de pureté r é p a n d u dan» toute la per
s o n n e . Le m o u v e m e n t i m m é d i a t p a r lequel , 
à s o n aspec t , e l l e a v - i t r e s s e r r é s o n ooi-aage 
e n t r o u v e r t , provena i t d'une pudeur vra ie . 

D'autre part , u n e Impress ion analojrne 
éta i t r e s r e n t i e par la j e u n e fille : s o n s a u 
v e u r i n c o n n u , par s o n att i tude discrète , r e s 
p e c t u e u s e , s o n a l lure f ranche , s a phv^lono-
mfe ouver te , roi ave l f tout de su i t e Insp iré 
conf iance . El le v a i t p r e s s e n t i l ' h o m m e b i en 
é l e v é , e t — m i e u x qae c e l a -r- l 'homme lovai . 

A u s s i ava i t - e l l e n a ï v e m e n t m a n i f e s t é c e 

s e n t i m e n t e n s ' è c r i à n t : « M a i s s' i l v i e n t 
que lqu'un ea v o t r e a b s e n c e T » 

Ce qui , e n s o m m e , vou la i t d ire : « V o o a , J* 
n e v o u s redoute p a s ; j e cro i s n ' a v o i c rient 
é c r a i n d r e d e - v o t r e par t<v . - - -

Et pour tant J e a n ne p a y a i t g u è r e d e mirM 
e n c e m o m e n t : les c h e v e u x rnkria p a r 1 e a u -
la b a r b e r u i s s e l a n t e , e t l e c o s t u m e a, r a v i ? 
nant . 

L e jour ba i s sa i t , tt fal lait s e hâ ter d'explo
rer l a r iv i ère a v a n t crue les t é n è b r e s r e n d u * 
s e n t l e s r e c h e r c h e s i m p o s s i b l e s ; e t c 'é ta i t 
peu d'un s e u l av i ron m a n o e u v r é e n godikU 
pour dir iger la b a r q u e en p le ine m a r é e . 

P a r bonheur , u n e touffe d e Jonc a v a i t a n 
r é t e u n e a u t r e r a m e . J e a n s 'en fut d 'abord 
la recuei l l ir , e t , d è s lors , n a g e a n t f e r m e , i l 
i n s p e c t a le co u ra n t , ca l cu la n t qu 'en r a i n a 
d e s c o u d e s , 1* c o r p s a v a i t d û p r e n d r e u n e 
d irec t ion d é t e r m i n e s . 

— A h I ce t te . o i s , j ' y s u i s , dit-il. 
E n effet, s a n s a u c u n e f fort d e s r t m e s , a 

senta i t le canot , por té e n d i a g o n a l e ^ à n * 
l 'angle s o r t a n t de la p a s s e . 

Il n e s'était p a s t r o m p é : l a n o y é e a v a i t 
é té p o u s s é e par la . 

M a i s ce qui le surpr i t a u - d e l à d e t o n t e a » 
p r e s s i o n , c ' e s t qu'e l le é ta i t h o r s d e i 'ensv 
c r a m p o n n é e a d é s racu leA.prt i sWatatv taeaa 
n i a n t de f r o i j et de frayeur , l e s y e u x a s 
g a r d s l a bouche c o n t r a c t é e . 

Il a b o r d a . 
— Votre . f i l l e e s t s a u v é e , lui c r i a - L a t o u t 

de su i te , p e n s a n t 1 1 r e n d r e « n c o u r e a a a l 
hii ô t e r u n .gcoa .aoucL • ^ * ^ 

^ T , . M * / . t U e ' , i U e < f ! U e ' P « de fffla, paa d*»*. 
guiUé ; s'il e s t m o r t , c ' a s t q B ' o n Ta! faô. 

^ ^ R t ï ï 5 T n J ° ? * - < î ? ' m * > U é t " » « » » t a v e n t n j 
t r e m b l e m e n t d e » 12 -rcs q u i l e s r e n d a i t p r e s 
q u e IninteUifribles. — ~ « « p m s -

K i f e t - . a t t r i l > u a . < î e t t e ^ c o h é r e n c e a n t r o u , 
b le p a s s a g e r r é s u l t a n t d e fa v i o l a n t e é r n o . 
tinn t o u t r ^ e m r n e n t é p r o u v é e 
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